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pitaux das à la Hollande par la Belgique. 


Rvé par Ja loi.du 4 fövrier, 1843, sera: éehangò en totalió ou 


ue hollandaise 2 1 /2 p. c‚:ou bien ce capital sera placé en 
talite vu en partie, à an prix qui:ne poorra, être moindre | 
59 1/3 p. ce. ducapital-nóminal. 


ete ês de la mesure, être accordò une prime à charge du trô- 
Wi jasqu'à canenrrence d'napagreept. … 
Hm ‚même opóration que.  ciadassus, augphieu par. ant an ca- 


de 80 millions de florias:® $p.c. aliftiohné au 87. del arti- 
63 du dit traité ansmentionnd,- ef cas: (ue catte partie de 
feription au grand livré delà dette’ pnbliqùe' belge soit imisé 
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ee nationate,’ des:losrenien à charge de ts- ern 
eds bia qüe des domein-lozrenten Be 


ÊP. ©, aura &iá eflectuóg, pn pra 
ml lois, voltangpteri vamos 
Komaan: renlogteeden toi, rai des giorteues le práfèrent, à In 
giel, vei tasoriptiaas au grend-Iivre de la dette publique 
é, shel de à tod da ei-devant ayndicat d”ainor- 







neet a wee 


Den gag rè. zin dölai, ‚par le roi, pendant lequel fes pór- 
mma mnbligntionsb p.c.et 44 p. c., à tembourser.ou à cop» 
Willir, deerdnt faire connaître leur choix par rapport à |’ ane ou 
en ried ces operations. 
Wor gt ekrnt pas manifestó leur intention à cet égard, 
Fess svbidd von pgerit à la conversion, etilsn’auront plus 
dès ce moment, … qu APin ik niéréc de Á.p.e. ainsi qu 'à dh dé- 
RS ment en numérgise pour la différence existant entre 
zet nominal de leur copitalet Jetans ; à dóterminer par 
ME per 1 Guniaston de la nouvelle dette, ……, :. 
a Rb Utjstiera, pour le remboursement döWidetees mautieid 
bes bi Lddides, ‘es-sommes pravenänt dé la vêlile dès ctpitaux à 
SPabourser: par la Belgique à à la Hollande, en vertu’ dès 88 Bét7 
KE Ar. 83 dn traìtó du 5 bgvembre 1842, ou la somme de qúa- 
Williens mentjonnáe audit 8 7, 
EE Kudörendamrmentde eescapitaax, les fonds nécessaires pour le 
erniet là oonwdssion de la dette, ainsi que pour les 
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Ee fendemaid; wis trof hetrei WM: abon | 


ns zn hame temps chez Moréal, où its s’étaient donné rendez-von 
he vet! el I'éEblllane Porstikdlent soucieuz, et l'on gotivait‘déebei” Prenire 
ef waa chagrië söerst |'alf pensifdu ticomte. 
Tues le plas jeune, à tú d la parole, dit le vieifterd à sod neven. 
pe Yade quoi-fsire une pièce en Einq acteeou’un rotrian en deûs volumes, 
OE Pha fnet dvb Ünipusition pathélidoe oa je mie trouve edtië ievâffections 
stan á delwairs de fils. Qaand 1ë jole de nià tante paraîtra,il n'est pas 
k Wd je Wêpanche pas eu cinq ou sìx Fenillekis les scntimens contra- 
pad Eh ih depnis vidgt-qustre heures. B'une part, ue jeune 
meilleurs da monde et qúé je chiéris tendrement, de l'aù- 
Ee vénérablé qui:paie mes dettes. A deite Vgmitié, eta tael 
gejp 0de sitmation dramatique! 
: vard/ dit le marquis. 
id je me sis permis dé demander à mon père,avec tout 
ir où il avait conduit Henriette: — Jg vouús défends de 
r, Ia Moindre question à ce ‘sujet, netstat ondu de sa 
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gn Ur est dans uu lieu où gent ganra ld Ken ne à l'obéis- 
sort porti vone b-même vous ne chârigez pis de conduite; un 
uehine snieon rngeke ad sort pareil, c'est, à ce que j'ä cel comprendre, 
Je ne suis pá atom; Aussi je coursencoté. 
nouveltes en valoda toi, dit à son tour M. de Pontàilly ; pas de 


nier, que je n'ai oase “epärler à ma ferme, ce verait peisié perdue, et Dor- 
me fi, máis il et si rohe e matin, afreint de hi rien savoir. ÍÌ avait Pair de 
plush heureux que nous? - £ en he je; he m'y fie pas, Et vous, Moréal, avez-vous 
Pers ‚mes dámarches ontiig 
she Ja el » 66 inutiles, réponditle vicomte d’un air de 
tie Janse ia je 5 be Bapa ir ra découvrir où l'on a eondait Mite 
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eduboitrsement ou Véchange d’ une Chi de Ra | des, EN de 


rq ande pour but principal Vamplieration des | 
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ital de 80. taillioms de rine 2 13 pc, insorit aubó- | 
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‚éh värtu de T'iR.63, sdi tedtigdub’ noeokntrs ÍB43, a ap- ij: 





kôrtie, contreqa ‘capital, du même montant, dela dette pu- 8 


bals d'é échange, il ‘pourra, si cela est jupé nécessaire ponr | 
Hir 


dant il est question plus bas, seront voters 


























proghdr AUX époques et dans la Torme à à dötgrminer 


Birma de roi, au remabourseinent, uu, si les parties | 
Umtâressbs-lo prâkèrent, À In conversion sucpessive, en obliga- 
hp. des obligations 5 p. 0. insorites RU: grand; livre de 


St èt les pret Sein 5 asdpirer! le Cos de Téchange 


men} | 
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zi ionné’ a kee bki ril ties wide brbis- 
Bk d' né he les coudigfehe,. pe ‘bpognes à dérer-! 


bien sáriearementopst, ko vei id'inseriptians: porsaat & pC. | 
dlintèrèt.. Gelre detib sera: insorite (dans: wi: shoawenw grand; 
Îivre, qui sera de la même nature qêe te. Bram: Mere’ egistant | 
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Elat z, 
de la nonzelle lei, aurant lieu: sans Brais, 


Les inscriptions de cette nouvalie detta ae pourront être bmi | 
rrfum de 95 pe. delear 


was oa offerles on sOnverdhen ; a wtin 
En fe Batur: 


Le rembioutsérderit foie” fe zes oant petra volr | 's 
5 lieú’ gvant le 31 ‘décembre 1852, 

Après un,delai,de trois années qui commencera. à courir_ du’ 
“jour dela promnlgatian dea nouvelle lui,il pepourra être pro-' 
| cédé sans une nouvelledisgositian lógislasive, dauause conver- 


sion ou émrission des dettes spècifiées ci-dessus. 
Les parens, tuteurs, curateurs, ‘administrateurs, et tont au- 


conversion, pour les porgonnes ou les biens ls räprésentent; 
‚ Toutes les obligatioris rémbuursées, âÌ 


des Comptes. Les eapitanx amortis 5 Pr £ el ds geront insótits, 
5 p. e: serd entiètementraboss «oesters cen 


bál 
In ORN 


verti dé FP art.:63 (dt trité da 6 hovembrelt4?: : 





A moins que les parties intéressé Te 
un terme et dela manière à rógler’ forieurenigist pat te roi, 
leur intention cdntraire, an inscrirá: dansle nàuveau grand- 


ainsi que les rbcópissés € delivrós pont obtenir ces obligations. 


au.nquvean geand-fivre de la dette 4 pe. 
Isera rendu un compte spêcial à la Chaen bre des. Comptes, 


rappport annpel. 


cher la prime mentionnée pfus haut, perdront lear droit. 


_ Nous expligueroris plus tard les raisons qui engageaient le vicomte vadga f 
res ainsi la vérité. 

—Mordieu! reprit énergiquement le vieil émigré, ceci ressemble & la re- 
traite de Biberach; nous tournons à la déroute. 

— Dornier a menti comme un jésuite qu'il est, dit Prosper ; c'est lui aai 
miène toute cette intrigie. Que je devienne merquit, sije ne l'écrase pas sous 


__{ mon tilbury la première fois que je le reneontrerai ! 


“_ Ecrase-le si tu- veux, mais respecte les margüis, répondit M. de Pontailiy, 
bi, mälgró ea” rte ed 5 apddherde vourire’ ‘de ta boutade 
gemene! gyptrer de voor 
— Pardon, mon oriere;-aie Tees 
mondestement vös trente-deus qutartigrd, qgio jen’ y pj 
"Tu n'as| pas! tout-ù-fait tort de traîter Derdtos de jésuite,reprit te eer gdl 
tout à ['heure:il a joué devant moi une petite scène digne de M. Tartufe, et 
qui, ar parenthòse, pourra nous coûter Un peu chérà toî et ù-mei. 
u'estsce done? dirent à fa fois les deux jeùnes gens. - 
de vais vous conter cela; mais il faut reprendre les choses dan peu 
‘haut. D'abord, continua le vieillard em s'adressant à Prosper, il paraît qu'a- 
vent-hier au soir ilyaeu chez ton père une réunion-de députés dans laquelle 
ün étaurdide má contiaiasdnice, ‘qui ne respecte rien, n'a pas. craint de jeter la 
discorde. 
“=de voudrais que vous eussiez été là, dit Prosper en partant d'un éclat de 









\'rire, la scêne vous aurait kmusé. Nos honerables röprésentens étatent à pein- 


dre lorsque j'ai eù mis lefen:& mor gras canon: la république! il faltait les 


“voir prendre leurs chapeauz. C'est alors que “votis aùrieëpenìë à votre: déroute 


de Biberach. 

— La chosè' n'a pas paru le moins do monde plaisante à ton père: il y avait 
là, eneffet, de quoi le. brouiller avec sèé collégues; mais Dornier, qui páraît 
tenir’ les ficelles de en ap chargé de tout raccommader ; seule- 
ment, comme je viens de le dire, c'est toi et moi qui paierons les'fraië. Poor 


“toi, c'est assez juste; qui casse les verres doit tes payer ; mais moi, mordieu! 


il nie paraît vn peu dur dejetor cinquante mille francs par la fenêtre parce qrie 
ton pére est un arnbitieu, et ta. talte une femme que Ume de Staël empêchie, 


de ‘dormir. 


— Mais, mon oncle, voùs ne nous dites pas de quoi il est question. 


… De quoi péútsilêtre question, sinon de ce maudit journal, que Dieu con- 
‘fade! et hohe tu t'er engoué le feuilletoniste: manquó? Dorniera dómontré 
'à ton'père 

‘tes enche 


up la seyle manière de rattrapot Tee députés réfractaires éteit de 
r de agditjournal, sans leur laisser le temps de se recônnaître, 
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“é de Hi dette natiótiale active, et auquel & ’appli-, 
ú Tes dispositions, en tigneur. bir rapport à ce 
. Banrlas, les. premiéres, fndriptjaps:-à opdrer en verta. 





es persopnes ehargées de 'la surveillance d'un tiers on de’ 
| la gestion de ses; biens, ainsi que les usufraitiers ou les Âdéi- 
commissaires, da même que, les directeurs d'institutions ou 
d'établissemens.de toute nature, pourront prendre part à la 


jtfón: de oelles 
r la Chámbre- 


au grand- livre de la,-detsa pabliqgus, egspme. fands amorhá, dt ‚aal 
après l'exécution. Ainnie,de- la prónene loi, de grand- Bhaland Reils: 


Il sera réservò gur de total-des obligations à à énautler;- an éer-; 
| tain nombre däktioâ á êtrò présents au ovntgn belge 
Ae a qäel e remboutsement ‘bu la con verdjdn des öbligatisits | 
cédera, Agelement, soit erf” unö T 


Ges obtigatiddd ‘aprèk qu“eltes auront: diet ‘bu ‘Ba, fri | 
gres à déterminer par 


tionné, seront également annullóes par la:Ghambre des Coriiptes. ‘|. Jt 

Les frais résuliant de là conversion on:dit remboarsernent, 
ainsì que te-provision aux courtiers, qui nù pourra’être de plus | 
d'un qúart pour cent de la valer nominale de. la nagel le dette : 


amber, raal prôlesèe mr de produit } 


tisre de la dette pnblique 4 p.e., le-montant des obligations 
4 p. c., en eirentation „ à charge.des-possessions d'outre-mer, | 


_ Il sera adressé journellement, à à la Chambre des Comptes, une 
note spécifique des.certifieats délivrês pour les inscriptions 


de l'amortissement, de l' énriasiór oe de lacon vergión. des dettes 
get ‘äûra lieu en verta ‘do la wüuvélté loî, et dont le résaltat | du culte cätholique, baronde 
riad $era ‘cofemiupiqnd, dx BaurGândranz ensemble avec le 


‘Les possesseurs de capitaux, qui äeront restós en döfaut pen: 
dent dix années après le délai fixé, de se présenter pour le vem | nir ewempte du droit de timbre les extraits des registreadet’ etat 
boursement de leur dette, ou, en cas de conversion, pour tou- | eivil, dêlivrés à la demande des geuvernemens oy d'ageds dt- 
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feet mt brebin tours vous porter. si À 
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5 … Les lettres et doisentötra 
: envoyés kla direc aneed port. 


Les En qui poorten être dier paur le rente lórs 
de la: prelnière érnission. de. nauvelles dees, seront pe je s 
cinq anades'aprêsleardate, 5 bunt: rt u 


B expose des motifs-da „prajende. yi, dont Bous pn foe 


cpanaitre la.snbstance,. n “ayant, été publië age câmatin, pes 


sommes obligés de remettre à laadt tasostdop, ie tre 
de cedprument. Reen ol 
La eour. BR da. Lik Ees. a prongucé, sin 
dans la. Gause de. M. Lintjes, pat du jugement du tmbenal 
au andinerggent. de Nacaticht,. par legacld Ant omdat à 
PAD PEN tulhdite Bt v$ 3 nei 
RN dour, herdr, gur, d ns-un. bint oonstitationng!, we 
6 sdÂnt uw ministère responsa le, fe fait dr: avoir propose. 
g 1, loanidle. le gouvernement est attaqus;ae. prik 
me, une, Altpintg A, la dignitá g du ruin D Ben 












se 


„dérant en- outre. qué le fait d’ geit dt que le rai gvait, +. 
‚serment, n'est pas établi lêga Ement,racge he Lid 


tous les points. 

Il ‚paraitrait, d'après ce qui: prêcêde, q que, c está tort a on 
avait, jusqu'ici, fait considérer la condamnation de. Lintjes 
comme étant basée sur le seul fait de la malencontreuse ênigme 
dont ìl a été-question tant defois; … 

Aen juger d'après les considérana del’arrêt de la c ur, Lint- 
jens aurait aussi élé condamné, paar avoir dit, que Je roi exajt 
„violò son sermert ; car \'arrêt &'noqoittement eat. hasê tn partie 
„sur Ìa circonstanes, que ce delig n'était pas légalement, prourg. 


‚lg segt 














„entièrement notre opinion su 


itá ‘gatre le, Texas et les Etafs-Uuis, Cej jour- 

e nous, que ce. traité. implique V'annihilation 
comrae Ötat. 

ir súrpris après cela, de voir, la conséquenpes wont 


BE 


a Â, votre sens, que le Times tire da fait d 
Á Par rapport aux. obligations résdkan 
sur. ‚de visite; concla rócödermment épise ij 
„Je Grande, Bretagne, et dont: cellesci, lied 
_pourralt- encore exiger l'aecor lissèment s 

ste guerre. ‚Une ‚serhlable de ortrine nous, 

‘par tous les principes du at des gens. rde 
tières nous oblige de remettre” à ùn- proc 


monstration de Verreùr où le ae dass sek te 
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tret y ee 
vig cette rónidende eerdre” 


herh, 
lessingde. S.A.R. prendra fe commardemient: hed 
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le Ryn et le Jason ainsi que de la corvette lé'SnelMMBE""" 
nt ET 1 


Son Exc. le baron de Gagern, nommé envoyé ‘etraistdidnire 
et ministre plénipotentiâire du dac de Nassar prés notre 
cour, a en \' honneur de présenter hier, en n audiene pardioùtië- 
re, ses lettres de créances au roï; 


Noris sorames hewieux d'a apgtendreg que San Eze. Je mmimistde 
efichy de Lichterelde, gab met 

psouvó kundj devnier ute attaqne d'apoplezie, se treuve ce 

rkstiri san 'ùù état moins alarmant que les premiers da 


PE _—e 


‚Par suite d an Arrêté royal du ler de ce mois, seront à: r: avè- 








piomabanes arrange, E Sne i hinode ä oét et boe des as 





quante mitte francs ga’il u retirés, eos jours derhiers, des fonds pablics. 
— Un homme que je croyais un Cincianatus! dit Pros 

__—— Pastousat second volume. reprit. le woarquis ; ä west pas le mainnen- 
rieux. Mme de Pontailly et Dornier ont eu hier au soir, toujours au sojet, de ce 
diabolique joutnal, une conférencean sortie de laquelle ton ancien di vem- 
porté dans sori portefeuille cinquante mille autres francs, que aon nfi ca'à- 
vait fait rätirer, il'y-a quelguetemps, de la rente de „solid le:prêtente 
d’acheter da 5 pour 100. 

— Mais on sdrait plus en sûreté dans une hoirde de bohéuriens qwarec cet 
‘hypoëtite-là ! s’éeria de nouveau l'élève en-droit. - 

— En sorte qu’à l'heure qu’il est, mons: Dornier r én caisse cent milfs frames 
sortis dé notre bourse, Maintenant de deux choses lune : ou il assaiera réèl- 
lement de fonder un journat, eten ce cat, comme c'ett- 18 on gp end 
quel lesabonnés ne mardent plus guèêre, ve sera ['aflsire d'un ow 
manger les cent mille francs; „ou, jugeant plus hebitement lú 
‘dira, comme Basile, que ce qui est bon à prendte- est bond, sore 
nous apprendrons un beau matin qu’il est parti pour les: ed oute 
Mexique sans oublier le portefeuille. Ag eg alternative! > 

— Mais, mon oncle, qui diantre vore si bien miv wa courantde ces détails? 
Ce n'est, à coupsûr, ni ma tante ni mon 8 ä 

— Qui? Dornier tui-même, mordieë! Bt: ratie wils &éployé un génie 
digne de Tartafe, à qui je le comparais tout à Ihiure; Saas rras, et com- 
me s’il ze fût agi de la chose la plus orineire, tE ms'a tout racouté, 

Bah! 

— Bien entenda qu'il. ferdait histoire” & sd'guise. A ee croire, la somme 
“dont iF ss ttouvait nanti le gnait benuêóup : être dépositaire de l'argent d'au- 
‘tui c“6tait fort dásagréable, U avait en Ja main forcée ; jas moyen de refnser, 
à moins de se brouiller avéo M.le député et avec Mme la a marquise, ét il leur 
était si attaché! Mais il avait uve telle vÉnération pour moi ’l e'é- 
tait promis, je daignetsis sand doute Excüser za liberté, de me ne denna an 
geil dans une conjericttte si'dëlivate, et taut serait rampe #ib : 
mon approbation. Oui, le coquin a en Veffronterie de me “deisunder wao ap 
probation, continua lé vieillard en frappant du being une table quiet Aonvait 

rés de lui. 
is Et vous Ja lui avez donnée ? s’écria Pra ra bandit der meh 

— Qu'anrais-tn fe fait à ma place, maikeeft 

— Je Paurais jeté par la fenâtre: 6 

—Crois-tu que je ne l'aurais pas fait a ce Pombre: Een com- 


ner 


et ton père, leurté de Pespoir de devenir un gecon Mirabeau, tu sais que c'est” J_mug? Mais on-ne jette plus persyetne’pat la buêtre, D'un autre côlé;-que ré- 


istère des affaires-étrangères. 
KJ 1 













ritós cqnt s sonkqnv 
provinde ealät-ci a 


Gui ume Frédéric G: 
edad Miâdondel DS 

















Á Ë 0 


va otarsenb 





r 
. .k 


a id A ad 
c. con ; one at vl 


Li 


era, u? n dm 

Ve Âffuiredu:duet Wan Bolhuis, professeur à l'école 
6 rt Van Lith de Jeude, ler lieutenant. 

Le 21 de ce mois ont commencé, devant la haute-cour mili- 


A 
. 


„taire, siégeant à Utrecht, les, plaidoyers dans affaire de MM. 
“an Kilk de ‘Jeude, Îet'lieutenant, Knoop, Er je, et Pels 


‘Ryskèu, liehtenánt ; te premier, accusé d'avoir, lé-1A février 
dernier; tué en duel, d'un coup de pistolet M: van Bolhuis, pro- 
fesseur à l'école mititaire; tesdeut derriers d'avoir participé à 

“ée fait'en äyánt assisté à ce duel en qualité de témörnsi Les ac- 


&ttsés, on se le rappelle, avaient été acquittês par le coïtseit de 


guerredu Brabant-Septentrional,dont te jugement était básé sur 
‚ lemotif:que les dispositions du code pénal àl’ égard du'meurtre 
etdel’homicide ne sont paä applicables au duel ; que le premier 
Lacbusé devait ëLté doûgidérb' comme 'âyant accépté le duel non 
paë vofontairettjent, mais, par súite'd”urie coaction morale; que, 
“potte” de dinckl inë) Tér 
our but d'empêcher ou du moins d'attênuer, autant que pos- 
sible; les fâcheùx efféts du dael projsté, et qu'il n'appert point 
qüe, casu quo, ils aient manquê à cette obligation. 
Le ministère publie ayant interjeté appel de ce jugement, M. 
van Hoytema, substitut du procureur fiscal, s'est élevé contre le 
jugeiment du conseil de guerre du Brabant-Septentriodat; il T'a 
combattu dans un'réquisitoire élognentet savant à ta fois, en 
copcluant pour l'annulation. Ik ate 
P_M.de sabsitut du ‘procareur fiscal fixa l'attention de ta cour 
aud jbatre poïnis'esseritiëls: … ARONA RE 


dé, amené, acpompagné et suivì le'äuel, 
bn série | Fiëd: Stdidha-à démionter f'erreurqä'íl yaàpré- 
tehdrè que’ta'duël ne ‘serait’ pes punissable d'ápfrès noslòls. 
_ Trofsiènténdent il sóutint qué 
Aberssiëd: dö ‘sl battreen' duel Lous led cas pas applicáblà à Pef- 
yêce. Et Ai 
# Eufa' if chltcha'a démonter la culpabilite ded töthbins. _ 
- Qual pieter point, M.le bmbstiut dd’ procureil fsta 
'‘dontd'ediinaisdanee, d'aprês les pièces du proces, 
que le public ne sait que par ouï-dire. Noùs dévons fous bornèer 


el 


‘à résalhértles déiails, 


If 'Pégaree de ces pièces, que deux: moïs avant T'évònemekt” 
tatat 'fe rd Van Bolhuis ‘se plaignit aú épmmandant de- 


T'écûld mïlitaitd à' Breda, de ijs ee lórsqu"il se rèpdait au local 
où“ifdonúaft eon cöurs’, Tes o 


« 


dant’ "eid deeùperait. Deuúx mois plus tard, le professédr 


Viki Bolâis eróyant avoir ‘de nouveau raison dès ‘pláiridre: 
des officiers del’ école d’équitation, se rendit auprès d'eux, ac-, 


compagnê du capitaine Kerk wyk,afin d'avoir uno s'explication. 
L'explicâtion ayant dù être remise au lendemain, pour cause 


deservice, le professeur et le capitaine Kerkwyk, se rendirent 
BERN ve ge LE: 7 - 4e f] se dst we 
Je jour suivant au lieu: ton venu, Les officièrs presens se dècou- 


‘vrien tous à T'eifrëe du professeur. Îls étaient gonvehus d'én 


agir ainsi, paur gvoir le droit de, se plaïndre au cas que le! 


professeur n'olät pas sán shapean; le professenr garda effec- 
Aizementson,‚chapeau. em entrant,maisvoyant tout le monde 
hu-tête il se dêcouvrit également ;;il.dit. ensuite aten beau- 
equp.de calmequ’il ne connaissait ‚pas. ges.mmessieurs, qu'il ne 


savait donc à qui adresser la: parole , mais qu'il prinit ceux 
qite sa démarche regardait de lui répondre, désirant que! 


tes autres ne se nrêtassent- point de l'entretien, Alors-le lieu- 
‘tenant Van Lith de Jeude, agissant encore en cela d'après ean- 
wentien préalable avec ses camarades, porta la parole pour les 
officiers, étréponditat professeur que lui, Van kith de Jeade, 
‚ne le connaissait pas davantageet qu'il ne désirait pas non plus 
de faire sa connaissance. Rans la conversation quis'en suivit,on 
‘adressen des reproches- au:profdsaeur. sur son impolitasse el sur 
Fhabitade qu’ il.paraissaitia voim prise de, ne point rendre les sa- 
latsqu'onlui fèisait, M-Van Bolhuis s'excusa à cetégard en allé- 
uant qu'il avait la vue basse, Enfin M. Van Lith mit fin au 
vqus suffit pas vous pouvez en obtenir une ultérieurement.» M. 
Van Balhais considérant ee mot comine 


cht 














bl ee et. Fi 
Á tit metùdira. 
„Qpaat à Bme de Pontailly, venr-tu que, peur cinquante mille ffanes, j’aille 
„we-brauidlar avec une femme Sort absolue dane sesidées,.at qui, après:tout, 


ere Ei east, Mee ee er er Sadet 
pondre.? Tan père ale droit de.pe ruiner.sans quej’aie.le plus.pe 
prend cet argent sur sa fartune ? De genen 
_o—N'êtes- rang. pas de chef de ta commanauté? criai’étudiant î 
— Peste | voilà une réflexion qui fermerait Ja, bouche à ton père. quand il 
„peiteud que tn perds ton temps à l'école de droit. 
Bins, zeprit.Prosper + sala veus-ést permis, puisque vous paierez. 
Mazarin a dif 


== qualgue chose.d'à-peu-près semblable, 6t observer Moréal, 
‘qui jasqualors avait prisipeu de part à la conversation, … … en 

— Résnmons-noue, reprit MK. de Pontaillg,en se levants.plaie d'argent, dit 

Je proverbe, n'est pas. mortelle, ûe aoudrais que Dornier fût au fond de la mer, 


dût-il y eviporter nios.hitlets de-banque, La chose importante, c'est cette pau- { 


vre Henriette que nous oublions ‚Nous n'aconspas étó henreux jusqu'à pré- 


sent,‚smais ce n'est, pas une raison pour nous. décourager. Remettons-nons en 
campagne ; la persévérance triomphe de tout. Que digntre! trois hommes réur | 
une belle nuit d'hiver, dans ac petite prairie de Rutli, ontrendu la ' 


„nis, 
„Jiberté à. leur patrie ; il serait par trop humiliant qu'à nous trois, qui valans 
bien des Suisses, nous ne parvinssious pasà délivrer úne: petite pensiopnairg. 
Les truis alliës se séparèrent en se promettant mutuellement de redoubter 
„d?efforts, et de se retrouver au mêmelieu le lendemain, _ en 
… „En parlant de Ja conférence de la veille entre tu marquise el Dornier, M. de 
‚Pontailly, n’avait pu dire que ce quale jpuraalistè lui en avait dit lui-même; 


„aassi ge ton vaik-il dans son récit une lacuge importante, qu’il est nécessaire ! 


de remplir 


„La tante d'Henriette était sortie de Ja. pension,de Mme de Saint-Arnaud - 
‚dans un état. d'ezaspération qui, loin dese camer plus tard, n’âvait fait. que : 
_g’ageroître. De toutes lesypassiona qui saitrisent le, coeor‚la pins tenace, c'est ' 

la vengeance. L'amour atenvole, le fanatieme ‘s’éteint, V'ambition s’épuise, ; 


ai € As “ 4 . ' 1 
Pavaripe même a des intermiétences, la vengeance seule s’acharne à son bat 


compie. venlonr à sa proie. Tyompée dans ses-espéranges, blesste dans son - 


orgueil, bamiliée dans sa beauté, primes qu'une femme ne pardonne pas, Ine 
de Pontailiy s'était dit: Je me 
„elle se mit à V'oenvre, ee 


„ Eu arrivant.chezelte; ia marquise.éerivit ce billet à Dornier : 


Bpar ellesau gouverneur de la , qua: « En eecasje 


hd comte de Reede, seigneur d’Ame- | lieuten 


mte. aA 


Neh 


ne Tes témtfins) Téúr intervention ‘avait éu | 


rd il ft en eso Hapitde Bl net des Frits qui ont prèté- 


Fatduêd n’avhit'pus été dans la. 


sodes des faitset- 


ieiers de: l'école d'équitàtion. 
ávaïent 1'aït‘de le nárgüier en lë sáluant. Le conytandant réus-. 
sit ‘ators'à Y'äpatser, en lüi représentant qu’il'n'ètait pas sûr. 
die Es faïtlefrès füssént dirigées contre lui ; ef qaë lui „'com-- 


Mi professter: «Si eette explication ne 


uneprovooation , régali- 
er . weren af : Tj 





tengerai. Sans retard comme sans hésitation, 


pria le vapkaire Kk REE RER 


dernier refusa. Le capitaine Knoop consentit ensuite à être 






El In 
Te ene me emmen 


Ryeken qui se présenta comme second de M. 


Mastbosch, auz, 


wm 


ant Pels 








el 






aucou; 
minutes après. M. Van Lith et les témoins prirent la fuite, Le 
corps-de M-Van-Belhuis tatie: rté:àleeole-militaire. Go 
sont là les détails les plus saillans de cette malheureuse affaire. 
‚Me Van Hoytema démontra en second lieu,surl’autoritêdel’ his-- 
‘toire de Ìa jurisprudence, que les dispositions du’ code pénal à 
T'égard du rneurtre et del.-homicide sont applicables au duel:Ce 
thagistratcita., entr’autres à l'appuïde son trgument, la déci-- 
sian constante de la cour:de.cassation:en France , relativement 
| à la question dont il s'agit. Ne be se 
Ì … Par repport au troisiême point; M. le substitut da procureur. 
$.fisdal prouva qu'il n'y avait aucune nöcessité morale pour l'ac- 
cusé d'accepter le duel; qu'äu contraire il n'avait pas été pro- 
vodûë, et que s'ily a eu’ provocation „d'est'de'da'part, à cause 
des paroles qu’il a pronöriééës et qui ont Öté eonsidérées comme 
uw defi par M.- Bolhuis. 5 eee 
En dernièr hea, le ministère public représente qüeles té- 
‘moins n'avaient fait-ducune tentative opportune afin de pré- 
venir la catastrophe ou d'empêcher qu'elle eùt lieu. M‚ Knoop 
a seul fait un effort dans ce but; M° Van Hoytema se plaisait à lui 
rendre cette justice. Il a essayé de faire revenir le professeur 
sur sa résolution, mais cè dernier lui a répondu: «J'ai átteint 
| honorablement l'âge.de quaránte ans ; jamais je n'ai shbid'af- 
front,etje ne veux pas qud mes:enfatis puissent-entendre dire 
un jour que leur père fut un lâche.» DE : 
MeVan. Hoytema termina son Pane en DEAL Anent 
Jacontenancequ'ont gardéeen otten. aire, ceux qui depuis long- 
temps ayaïerit connaissance de cêlté queretle et n'ont pas cher- 
| dhé'à l'étótiffer quand il était-tBtaps éncore et lorsqú' its I poù- 
‘vaient ; ‘cehix ‘qüi’ sävaieat qu”un' duet allait ávoîr ‘Heu, et dif 
‘gachant:en outre l'endroît et le moment de la::renoontre, n'ont 
rien fait pour empêcherée dénouement sanglaat. Puis apròs 
„avoir fait un.appel énergique à la justige, de Ja eour, il invogua 
larrigueur-de la loi.contre les gecusés, reggérant que la sentence 
rendue parle conseil de guerresoit cassée; que Je premier ac- 
ecusá soit dégradé' de sou rang militaïre, et-qu'il snbisse ensûite 
la peïnie dà glafde pássó huú-dessns de là tête, ainsi que de la-ré- 
‘elasion-pour ün terútd à dêterminer par la còur. 
Nons ferons connaître |arrêt à intérvenir.de la Haute-Cour 
militaire. ns 


ee 
























Un accident arrivé lors de la mise en page a empêchó l'expé- 
dition da journal pour Amsterdam par le convoi da chemin de 
fer de 4 heures. ' ien 
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Í on des finances ‘de | 
VEapagne et sur Vamortissement de la dette | 
é pú É act) $ en Ë On 5 de ö a mee 


| EE EE UNn 
Un journal.de Madrid.El Tiempo qui passe pour être l'orga 


Observations, sur la sitaa 


ne du ministère publie l'intéressant article qui suit : 


L'uduinistration des finances: est-la tâche la:plus importante 
quel'op puisse confier eù Espagùe,:à un homme pübtio, Ge 
n'est point assez pour. celui qui se charge de ce lourd fardeau, 
d'avair confiance dang sa force intellectuelle et dans ladroiture 
de ses intentions ; ilfaut, encore qu'il ait acquûis une instruc ion 
profonde, ar la coinpäraisori de \'histoire écohomiijnë dés na- 
tions les’ plus avandèés’ de PEutope avec vellë:deël’ Espagne, 
pour pouvoir entreprendre la rèfobeie de da :tógisJation fnan- 
cière de son pays. Il est nécessaire qu'il ait. observó-attentive- 
raent l'inflaence.que tes divers systèmes d’impôts ont, pxercée 
sur le dévelpppement de la richesse publique; les ressources 
qu’ils ont nffertesau trésor, et les conséquences qu'ils ont enes 
pour le erêdit du pays. Le tableau que présente notre situation 
financière est la fidèle image da chaos. Le trèsor est grêvé:d'un 
deficit qui excède de fmoîtië ses obligations; chaque annèe le 
gouvernement engage les ‘revenus des années suivantes, et ré- | 
duit de-moitië: les traitemens de ses eroployés. Le clergórégulier 
est dans la misère, et le clengé séculier est menac du même | 

sort. Mais il n'est pas facile de préciser les causes de ce déficit. 
x se jou ien döeelkkpabfieië francheet sincère que. 
le rôgime constitutionael demande, nous n'avons eu qre des 
budgets fanx ou exagêrés, ef dont les é ions. n'ont jamais . 
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ETON ARE vEt PRD NOPE ENDE, 

… «Ja vang atiends ce soir à huit héuges, Je seraichez mot pour.1qug seúl. ». 
A écriture violente de cés deux phraaes, ét súrtout à l'expregaif Jaooniame 

de leur style, vr;fat.eût pu se méprendre; mais Dornier était hu-desans, de la : 
| niaise présomption des hommes à bonnes fortunes, Sur-le-champ il comprit 
| qu'il s’agissnit d'une chose plus importante qu'un rendez-vous galant, et‚. 
vers huit heures, il alla chez la marquisg, fort intrigug, mais prêt à tout. 

| A voir le waintien composé. ettephysionomie calme de Mme de Pontailly, 
“personne n’eût. siupsonné limplacabje ressentiment qui convait dans son : 

| ceeur, Elle aecueillit le journaliste avec sa diguité habituelle, tempérée. par 
june nuance d‘enjouement. : ‚ EN: 
—dJe vons ai prié de venir ce soir, parce que je désire canaer sérieusément : 
avec vous, ditrelle ;-M. de. Pontáilly dine dehors, et nous ne serons pas déran- : 
gés. Mais, d'abord, racontez-moi les détails de, vatre emprisonnement; cela: 
doit être clarieux, ehs deë ENE NME 
„En adreasant cette demande à Dornier, la marquise n'ávait d'autre but que 


E/ 


í 
E 


qu’avait pu former le journaliste à l'égard des secrets motifs de ce rendez-vous 
imprévu. Elle éouta.d'uu air attentif, ef.pn paraissant 5’y intéresser, le récit! 
qu'elle vegait, de provoguer,et repirit onsuite la parole avec un affable saurirg : ! 
‚Eu. vérité, ditrelle, vous avez. droit à uoe indemnité, et j'y veus. contri-| 
buer pour ma part, Vous m’'avez dit, à propos de ce journal, qu’un xarsemeat | 
de fouds lèyerait bien.des diffionltés. La somme dant vous m°gvez. AEK est là! 
dans mon (iroir, atje la metéà votre disposition. «mart 
Dornier, qui, dans la matinée, avait oblenu près deM. Chovagsu wo, pods, 

| de même nature, se confondit en remeroiemens. ‚tar en | 
 =-Vousêtesnotre providence,, madame, dit;il dans un beg’ transppri d'en-, 
thousiasme; ce n'est pâs en mon.nom que je vaus remercie, car ai j’entra-; 
‚prends une pareille euvre, ce n'est point par,intérêt, mais par, dévoyement.; 
Rédicteuren chef, la position n'est pasfort éminente, età caup sûr les ennuis 

en paasent les agrémene ; mais je vous remercie, madame, ay nom de la litté-, 

rature livrée depuis quelques années à d'ineptes et grossiers mangeuvreg ; sous! 

votre patronage ei éclairé, nous la tirerans, j’espère, de l'état d'àbaisserment ou; 

elle se trouve avjourd’hui, Certes, si quelques lettres d'un style assez piquant: 
ont fuit vivre le nom de Mme de Sévigné, si deug nouvellgs ou, Segrais.a eu la’ 
«meilleyre. part ont suf pour établir la réputation de,Mme de la Fagette; si’ 
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avitage. bie s| 
kk BÀ ent 5 prof ba ; Irhijfpe | 
a halle avait fracassé l'os vertébral; 1 expira quelques | P 


| a'été fait dés opérationsqui récläment une löngueinvestigd 


| qaí dat été: pnbliës; le:-dernder a, été le budget des: recettes 


| des revenus s’ölevaientà 315 milions, en déduisant du bu 


| 55 millions, le chiffé® intégral deë engagâmöfis s’'élevait a: 3748 


OE 


de faire preuve d'une parfaite liberté d'esprit, afin de détruire les conjecturas ij 


été justifiées par les comptes qui doïvent Öirer:prbsentij à ha 
de l'année auquel le budget se rapporteelans.nbtre farle 
même, les questions de politique et de parti ont toujours 0 
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contractans, qui paieront moitié en argent et mMoitié en € 
pons, réaliseront un bénéfice de 70 p. c. Ì 

En remboursement de aes antieipations; des dólégations 
été données sur les douanes, le vif-argent, les tabacs, les ló 
ries, enfin sur lessmeilleurs revenus. „… … … 

On dit aussi que l'un des contractans pour une valeur de 
millions, doit donner, en. paiement.de la moitié de. cette sont 
guatre navires à vapeur, de laquelle moitié, soit 10 milliong 
a déjà regu quittancé, comme s'il avait déjà effectué. fe Pp? 
ment. Il résulte de ces observations et de plusieurs áutres q&à 


et qu'en ce moment le iainistre aëtuel des finances peut pels 
disposer de quelques revenus. Ainsi,:soït:pour justifker son:-ps 
döcesseur, soit pour mettre à couverts sd propre respenanbilit 
le ministre devrait pullier un état détaillé de ces opórationsgif 
établir ane ligne de démarcation entre l’admigistratign act 
et laprécédente. A 
_ Une autre cause qui contribue à entretenir I'obscurité UÉR 
nos finances, c'est le dédain qië montre le ‘gou vernemerit pbf 
la publicité, cetté condition essentielle du systèmt coiisbitutief 
nel et qui, relativement à.l'administration des deniers publie 
est une nécessité et un principe de moralité., Nous croyons qj 
depuis 1827, il n'a été pnblië aucane balance de commercar 
pargiìt que les adnifnistrations des provinces hen voient pas dé 
éfais hebdomadaires et mensuels à l'administration stipóriéut 
Si le fait est vrai, celle-ci dûït les exigër ; et sl dëd brass Fai oó 
en vogés, elle duit tes pâbtier:-La rédaetion-d” út tablugu.gêdé 
ral, composò des ótatades.provitioes, est wr twavail:fAcilb jo 
la commission des tarifs, qui daitavoir, regu et exanijné les 6l 
népesgairgs à Ja confection du nougeau râgletent des da: 
D'après les raisons gi-dessus et‚d'autres trop longnes à dótail 

il est donc aL Hee eraunen avec ekactitude RE jc 
éxistänt, rij par tollseferit 1'état' dé la'dette pabligùe, quid 
eroït chaque joär!pikti Tes! trip iriits publics du elátdestins de 
quels le gouvernement arëcoarset par ld sontiae dae aux clus 
passives, somme qui.exoêde de unlmilliard: Comaie prey vede: 
négligeace qug lon met à la vórifipation de ces/eomptes, np 
rappelonsl’ordonnance royale du. 21 octobre 1 842,.qui eréad 
commissaires.à l'eftfet de liquider et classer les reliquats au pro! 
des fifrances par sùite de l'absence à leurs époques réspectiveg 
ded'réclàmátioisbrdonnëes par les réglemens. Por calcater 
deficit &u crösor-óit dst 'obligé desen tenir aux” relevés ollkeld 


Ip 


dópëuseg prósentó page miaistre:des finances au-sónat on dé 
ceuabre 1842 danenhe in eb awrndn fot: 


Il résultait de'ce doeument que les.obligatians bt efgageme 


des recettes, vu \'exàgóration de certains articles, la sommè 


tmiltiohs;-en y-ajoutant/34l miltions poar les intérêt de tu detter % 
le deficit s’élevait, en cetteannée 1842, à beaucoup prôs de: 740 ' 
millions, sons cowpter-la dette de l'état, Il rêsulte de ce budget? 
que,pyar faire. face à la, somme de 891 millonsdedöpenses,il.eg $ 
restait disponible sùr les revenus que.490 miltons de a 56 
admettant qu’en 1843, ce qui était très doute, 'on pi kl: A 
ser toutes les recettes. L'ahriéë 1843 dest benilésr serge 
nernènt n”â'rien fait Gónnaitre de ká siuation de Wwósdr08 silend er 
volontairc ou forcé, aögineiite le -distródit: Toutefois, personné 
n' ignore que:lddöftcitprobable de 1848, loin dediminnen; n'a : 
Cait.que s'acernitre, à pause du grand. noopbred’obligasiensqw'on | 
laisse chaque ggur sans paiement. ‚zt raes ela. 
Il suffira de savoir agjourd’ hut que, faisant entrer en ligne 
compte fa valóud dh sel'ét/dw papïerimbró; celfes recites é 
paiement des contributions, tels dike’les BiR(Ser BES pat Ta16F : 
du 29 mai '184OFesfrovenus engugês- lo 1B:novembre 1842 par; 
les suivans;à ette bpodue, ot-les-autres obligations contractbes; 
par. les;dpeniers ministres.des finances, on peut assurer qua ler: 
revenus sont engazés [ 































ame et pe ee ee 


blique ;.la dette liquidóe jysqu à la An d 
ä 11,915‘mitltoùe vit e”34 rde: 








trois ou quatre. ouvrages trop vantés ont re 
quel renom n'est pas assuré à* To felwime-aússi supérieure par l'Âme que paf; 
Vesprit, qui la première aura donné lim pulsion à notre régénération littóe 


raire? N 8 
hevassu; Notre journal vage mênera drolfag 


eh Î ne Main aa mer À 
ndu Mme de Staël heegt 


. Le matin, Dornier avait dit. € Á d 
à la be dee aise, Volg iaen (pt dit à Mmo de Pantailly: Natze jans: 





nal ‚vous ouvrira, Jes. BOrtes, ‚NA&eadémie; gaia la liitératuce, en, Fra 
uin, au-dessus de Mme de Sévignógt tont à côté da,Wre:de.Staël…. zie 
se riaquée par son amour-propré à la graude;Jaterig, de Ia, ranounhée, miet 


ayant aussi sa loi calique „jl dt se contenter, au défaut, de, Fimmpetét 
fanteuil, de promettre À,la, marquise belespritune place:an panthéon fémi-S 
es einquante mille francs de Mnjè de Pontailly étaient.résllement uag 

g'était apgsi et surtout une chaîne d'or pasaée gîitour du coud/un homme das 


il faflait s'assurer, ear. dans son ceer ellé l'ayait désigné pour l”ínstruons des 


Pae HE | . 


unê,guêt@ ; 


+ 


ux.d Been; 


RE IN ROE VONN EE ne ve} 
…_m.Je,snig gûgsi constant dans mes sentimens que dans meg deaseinssroor, 
Je journaliste én mettaut la main sur gon our. nr gen SE 
… — Vaus saver zaag elat chezmoiP nette er 

_— HM, Chevasgu me l'à dit. „_; 


Sayez franc: n'est e@ pas 


sa vehgeante, et il éfait difficile de miejix choisir. ed, 

‚— Voilà. une affajre convernue,dil-elle négligemment; pasaans,à 
qui, je crois, vous intéresse davantage, Êtes-voug toujours amaure 
riette P Ren 













TERS ED OE IP ON 
_— Sa sous;même qniavez engegé mon frère à 
tre sa. filfe dansune pension? EE 
“La question était embarassahte. Dornier s'en, tiraau mayen desen jala 
qu’jl,eyt soin d'exagérer,. Gh, il raoonta, à Ja. marquise „L'éontion eri 
qwitavárt éprouvée en trouvant la veitle Mtie Henriette af le vieorie 
réal en lête à tôte dans le salon. OE nee Esen 
… — Ah! j’ignoraïs cela, p'éeria Mmede Pontailly, dont cogácit irrita ed 
ressentiment; ìl prraft qu’ils étaient en comimerce. réglé, Quelle, pest: 
dans uog‚fille de dix-huitanst , - in 

La marquise n'eut pas plulêt prononcé ces derniers mois, qu'elle #4 
pentit, car il n'entrait pas dans ses projets de ‘détacher Dornier d’Hexk 
tout au contraire, RK f 

— Quand je dis perversité, s’empressa-t-ella. d'ajonter, vous eo 





rm an ne pe een en ee ne ane 


is, valeur. calcaté des » ós cessafrpartenant au olergé s 
ier, et 1120 mfl rb foie 
EB, domaine vendt judqb"erl se 
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tenbrie 1842 






solide, et, le, reste à. la dette Î 
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teste d 
ed 


ere fntt:de : 


tiennent à la dette gol 
ol Be. Wes tcsrkis de da première s elevaient à jop mij- 
) didi BMERG JUL dapi ar 


elergé.rógu 6,677,407-róaux- 
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R& opär--tes enchòres''et * pAtentéris eni papiër 2,054,695,602 
AE: X wèrtepögde, Th vateu', des biëns provenant du clorde 





Menier. restait.donc, de 1,049,825,063, râaux ; Si on ajout 







Wte somme celle de 1500 millions, valeurealdulée des-bient 

Splergé-rógutier,-om-obtient um totat-de 2,549;820,003-réaur: 
des u 
Vv 


Gig des Adhifcds plidgtit aliorht Wis be montant 
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eräit sage BOe Brorsigorodsordme de 100D millio 

De mémoire publié le 16 novembre 1842, parle mf- 
H änqes, Ies biens, quj.testaient à vendipânzactgbte 

tn òfpient- kes. wrist :… Biens: rüraux,-700. diilltons; dont 
d au clergé séculier et 200 aù Glergé régulier; propriètés ik: 
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at 300 ati blerge Bg irliër 86 300 cil clerge 3&culier: Ainsi 1 
ertationmut qui rest Abri & vendre, wefsveht à'Z'miljfard 
aas, Iefêrienre de, 349 millions 826,063 réaut, à la som: 
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ir mille millions de la dette, Nous ferons observer que les 
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irestent à vendre ne peu 
ichiffré plus élevé.qne:50::2/3 au plusde l'estimation; les 
"biéijs qúi'be bvend 
gé répulier, qui’ n J 
nis lak Oi ne re Je capital intégral da eend; 
GS ventes. donnerant Snailtiurde de véauk; en conséqnence,7 
Siltiasd® de la dett& phBliüe demküreront non amortis. La 
À de publiques’ élòve bêätidou plus, sì l'un y ajoute les dettbs 
8 frêsor, pour. biens gequis de janvier 1835 jusqu’ì Tá fint de 
vaetembye 1842, non compris.ditns cette somme, et qui s'élèveht 
oa Biladi Oe | 


es naudeitonss les sommes non .payèes:aux. classes passives Pl 
‚„Mantrescréanciers-de l'étätzett’'onijeddfigsarer glors ae fa 
to publique qui n’aura pas ötë payé ig ‘Ta’ veh df dab 
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Ra propos da traité relatibà larôprdpaidu Texas: …… 

a ve Teraaseskraonis dans sen mgenans, d'une modórá- 
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nis franc dé toutes dèttes ct sans danger de guerre, 
BY partie dominans le.refuseraient pent-êtrp encore; Paut- 
parce que wighs et. démacrates partisans de Henry. Glay 





he VáfiBuren sont également dépités-à la penséeque le nom 
ge Tyler se rattaëherd à cette importante néguciation. Tel est: 
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> ns peude privende pags tamegeregisgament de puissance, 
v 
Rd” ane Wlustrafior,gT ien vre, Wii, Ja hâiitede M. Ty- 
€ principal écneil devant legnel éahauera lo,Texas. Con-- 









had Dn 


gen ba 77 





es OT 





ENE TO ETE NN KEE DRE in 
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‚ la dette publiqhe 
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db- 
nt 836,851;,484 réaex;:il.a été amortijusqu'en septerabhe: 


e, 
PT } 
. 
„ 
. 


tt DOE We 


bs, 
s 
3 
e 
$ 


septambra, EB42; ;jusqu'en octoBre 1848; Ce8 ventes ont du |. 


tiètés urhaines, invendues, sont situêes dans des provincés,. löpottser au: prince Vidifante Louise) scrúr deli reïhb -d’ Espagne. 
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‘ ei déve talenr caùsesi je croyais que, 
pour user ce la liberté „ils reculeront, ils s”intimideront devant des conditions 


ui.g’intimidetogt pas.les laïques, Comment! il sentera an grand, nom- 
Dre de latdruos pod aber döta libbrtd afdé la Tè eu 7 





























Le … ae NED 




















: 






sekoh sere vii. 
simples termes d 


vAn te 


la responsabilité de son rejet.n 0 na ed 
er sCOlik ii de vendränt dolipanled Ae odttb' pêlitesas Bhliklque, |-Bre de lira la libbrlë gft DP fout ‘denk :AT oo fonte des 
| de ce,eruhe de. Jêse-majestó: gationale, se. donnent une gxcùse- établissefnens privés, des institutions, des: pensions de divérden opiniens; ot le 
‘dans leur.espór&nee:que te. Texas est bv sòra une'snocession ou eren see Net 5 hen den reels rp preken pan ag 
\ 41: euRnstà 1’ “tion ‘Ainé re aire teller sera 4 Eis ;Ielons takt radars er Ester ne Alet POUr, LDI 
Dei f eri“tour Wips'à l'afsbition amertdaïnë, quercelleei Sera | jes Gilftreus examèns, te es grades' que la loì gong! Cela a se. peut 
tóojburs, à'mêrne de Î abgépter sous bónófich d'inyeataire’ „MA | pas, Le clergé asera de la liberté ; il aura, en vertu de cét / Poi, ‘sed ‘étalitidse- 
c'est là une confiance outreouidantequi pourrait.bien êtretrom- | meas privés pour lestamilles qui te dósireat spteïdlemeut. Bee ' 
-póe par les évónemens; Plas le Texass'est montró Hanìble dans). sein are weken derij herme ig 
EAN ld ; EE iskellinneg rh |, SPMEnt ren s dans deur mission spéciale. Les pefits seunnalres, comme on 
sed éxigentes:, plas il sera blessé du rêfus qu'il’ aura encqurh | en convenait end ‘heure, sant des ns mj pr oires pour les’ prètres, ce 
‚pour la seconde fois de la part de PÚniou Americalne,, etat SO} né sont pás'dos éeoleé Iniqaes, il ne'doïvent pas formér des'laîqaés. Horé da 
„pourrait qu'il vengeàt sa dignité blessée et ses souffrances. mé! | éaë que j'ävsignalé tout àl'heure, of un jeune hommonë te trouve pus la vóca- 
‘Oonaues en contractant avec ‘qelgac aatre prisaanos an de aes | Lem aasttngnn gang le moraal de nee 
etek ii: Ak tied faut. nas son averir. Le Texas à be- exercent, toutes les faveurs qui leur sont accordées, c'est à ce tre: et sous 
rs, bébeïin ‘d’Uh alté; la question pour lui est, dans ces | le régime d'une loi de Tiberté qui permet k toirtId monde dé fondér des éta- 
u poête an glais: to be, or naf to be, » ke blissemens privés en-remplissant certaines conditións qui sont les xhêusespour 
EEN Ek Den tout Je monde, les petits sóminairef doivent être plus que jamais renfenmés 
alm AAR ve tmiksme  iemaenei. | dans leur mission spéciale et assujettis, aux mesprps qui avaient éé prises 
’ „eb “cAffhties de France. : 
shr SE ged noe on en En Hest E 
ceM, le chargê diáffaires-de Shisse, après:avorr 


„pour garantir qu’ilg ne sortiraïent pas debolte miëon, > 

YP Voïci une autre nétessit. qúl n'èst pas: moins grave : cétta infdriórité: des 
cauditions, ezigée pour l’éducation ecclésiastique, dést Vabsttnoe) dend les 
petits éöminaires, des;plas graodes gäránties intelleptuelles, que la: loi fmpose 


a ‚ Paris, 23 mai. 
ea hier dans la 
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journée une longue conféreuce avec M, le r inistre des affälres | à tons les autres établissemena, cela,ng peut pas durer, c'est un état. dplgra- 
étrangères au ministère, s'est rendu dans. la soirpe à-Neuilly. „ble pour le clergé lui-méme comme pour la société. Il faut que les conditions 
Après ces.con forences M, Guizota expódié uriconrrier à notre { del Edtication: du clerigé s'élévent; qu'elles’ deviennerit plus difitites, plus 


«| _sétòros, I faut qu'il parvienne au moins au niveau des conditions qu'en im- 
pose à tous les citoyens. Les faveurs gui consistent à diminner les exigences 
PEPE eee rte ; tee en Á „des-épreuves, des garanties de capacité quand il s’agit de P'éducation des prê- 
disgrâce á la cour, ainsi que plusieurs joarnaux l'ont assuré. Car tres, sont une concessioû qu'on peut faire aux nécessités de tempi, rais qui 
Tes feuilles ministórje}lgs annogegnt avec quelque affectatioh'f de pest tre un régime permanent poor Pégtise de Fratóe di longtemps glo- 
qu'il est parti hier pour Compiègne. ‚| 'reusd; btqui rmarehaitd Jaitâte de la:socióaé frangaisp: Cela ue vo peut pad. _ 

Al est plud quesriln, Hest) vral;du' rlatiigt dà Reine |, Hrintenant, voren sons nende dieg boumnuof appraars de: projet dé loi 
Isabeltéd"Espagne svet ledué d’ Aumdle;-nibis úit-$órige à' Fiirp 


arnbassadeà Berne, hi nr : 
El semblerait quê M: le‘prince de: Joinville est en effet en 


qui vous aété présenté en cette partie de amendement ‘de 8 ission 
-qui, malgré quelques ‚différences de détail, se rapproche yoìformóment du 
‘projet du-goúverhement A C'èst yhe-blúdmendbinttis sbhil'ebrigds dáriete dou- 
ble système dont je parte ; ils satisfontanx néaddsités présonges poat dèdpe- 
„tits smar) ét en mime tempels ; ponsroidnk (aur ifterèts de daken pie 
maintiennent. les petits 4 aires, et 4n même temps posentles 4, les 
rêgles Debree les elles éducation dû dorgà doit s’élever, d'après léeiselles 
un jour des cotiditiens plus sévères, des gdranties plas fortes doivent lui'être 
jnrposées. C'est temporairetnesrt seulement yu’on maintidát l'état de’ ehoses 
aotuel. L'amendement de la comamission, eovame le projek du gouvernement, 
y pourvoit, eten même temps il ne fait pasde be régime un régime perma- 
nent, éternel ; il laisse entrevoir un temps où l’édncâtipn du clerge sera plus 








Oi dit que la reine Mürie-Christinè'a cófisenti Â ce mariage sous 
lácondition sine qguâ-non:qúe la Frakce dppuiera le mariàge dn 
domste déTraporiì avec la veine Isabellé. 

On sait que dans la dernière affairé que M. le dic d*- Aumale 
á eue erf Algérië, ita manquê d'être tuó, ou plutôt de wtiiber én- 
(fe les maîns des Arábes. Il n'a dû qu'à: son courage personnel 
étà: celaï des-ámie'qui Penitoerniehtrd'échapiper à ui pareil 








dringer. baten rebels —__} haute, pliis complète, où Fisolément qui le sépafd de' Ia’ waciët, pòdr ainsi 
‘Nous sommes &tonnés qrê:püs an joarnát nat ‘encöte-tssayé dire dès l’enfanae, pourra tomber ou sinôn les nvêties ódolse, de: ntoikt Ides 


écoles semblables, pourront éleverà la fois des prâtrde e& des: citoyens. Ngilà 
„ce quifait le mérite et du projet et de amendement de la córamigsion; voilà 
pourquoi je le soutiens ici. he EEN EEN 
Un dernier mot, Messieurs, sur l'esprit qui a animé le gooverdement ‘dans 
éette loi, eten particulier daas ce paragraphe, et qut anireévidemment aussi 
votre commission. epen iet te 
‘Le gouvernement du roi aime la religion, aime Léglise, aime le olergé ; il 
lesaimeetnelescrainf pas. EN n 
Qoand je dis qu’il ne les craint pas, je dis d'une’ part ‘qu'il ne craint pas le 
développement de leur puissance naturelle et lógiëtime,: de: leur aatorité sur 
. les esprits etsur les âme ; au contraire il le désire.: [1 ne, ler: crgint-pas non 
plus, en.ce sens que si des ócarts graves se manifestaient, il est décidé h legré- 


de faire ressortiv tes corisbquerices iinmertsek qúé pourraient 
avoir pour la France la cápttúre d’ én des menibres de ta famille 
royale, et pas gensègquent l'imprudenee d'exgoser les princes à 
tomber entre les mains des Árabes. : 
Suppasons emveffet letprinoe. rpyal :prisorinter, congoit-on 
quelles devraient êtreles;prêtentiogs des Arabes pour lui ren- 
dre la liersó Pl est, probahle qu'òls exigeraient peur rangon 
non pas une somme d'argent, maisl'évacuation d'une partie 
oude le totatité d':Algórie: Le: France, si on la consultait, ne 


pourra. pascogsentirà un pareil sacrifice et le gouvernement | primer, etil se sent armé de moyens légaux et moraux très, suffisans pur les 
se v rrait dans. alternative ou de \’aïsser périr un deg fils du roi | réprimer. Re ORE veen teng Pet 


‘entre-les maîus des Bedouins,ou de saèrifier les inter 
à ceux de la famille régnante. Ì 
— La chambre des p&its n’& päs encore temin la discassion 
soulevóe pari’ article 17 delaloisurl’enseignentent qui est relatif 
aux petits séminetres. M. Gousin « proposò uû amendement qúi 
mettrait ces établissemens dans le droit commun dela toì nou- 
velle, lequel n'est, selan M‚ de, Montalembert, que le droit co 
mun de l'arbitraire, Il est probable que cette proposition, 
payée purtestuea-univtstidihes: zer TEjotbe PAF Hi a hamibee 
des pairs. Gecu'il ya, amreste,.de emmarqüsble, c'est que la léi 
nouvelle nè saëglait nies antisde a;tibdrte, ni ceux du mond- 
pole. Le Journal des Débats, qui repròsente ceux-ci, dit aujout- 
d'hui en constatant les résultats connusjusqu’ici : « Áprèsavoir 


tsdapays | Les honbrables membres qui ont soutenu la catrse contratro b.cdlle que je 
APAYS | aéfanda, oat fait‚si je ne me trompe, depuis ua mois, uup grandg expérience. 
“17! | Je ne veur, en aucune fagon m'éteridre sur cette expárience, mi en faire res- 
sortir toutes les conséquences; mais ces honorables membres penvent voir 
par les feïts qui sè: sort pàssët dans cette enctinte, dû le pays tout entier, 
quest le gouvernement avait de graves, de sóritables úparts à! séprimer de la 
part du clergé, il ne manquerait ni de points d’appui ni du copopurs public. 
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Get dane tet-esprik, hale heat Ta mont 
ae í ig ape constamment grec J’é, ET fant qu’ils Mont 
Gedaride' daùs t'dffediion ot fe résfect qh'on Tear porte , el qu’ils sachent on 
même temps qu’on ne les redoute paé‚et qu’ón est en mesure et en disposition 


de les réprimer , si cela était nécessaire: La loi ei gékéral , les articles relatifs 
aux petits séminaires en particulier, sont conqus dans eet esprit, animés de co 






assisté à la diege Aland Nut, hous ropougsogsavegênek- sentihent , je le répête; c'oet pour cela qué le gouvernement les soutient et 
gie le projet du’ goëdernenrènt et de la commisgins: ‚dj lefedutiendra fermerhént. (Marques trèè-tives d'approbation.). 
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He ian PAER Lo e _Nomvelles: de Maroc: 
Fin du discoürs de M: Guizot à la chambrerdês pairs eu: rá- er (Dépêohe télggraphique.}: sen 
ponse à M. dè Montalemb, rt au sujet dg l'article 17 da prd-.f ; verden Bogte De fdg, Dm” 
et de loi surlinstractipn secohdaire.. °… ‚. … …… … | Oma:lieude craindreieil’arrivóe des Kabyles delhintórieur. 
‚dâ rpcopnais. Lautes oes mécessitée de Ia situation présentes jedes soodplp. ‚Le corps eonsalaive écrit’ au pacha peur protester d'dvahce 
zog ed d'une autre nature que je demande la permission de. s- | contra: cette infraction:aút ordres généraux de t'empereur. 
a velig naer Aegae ONE PaE mars sle moins impérieusps L'agent britanaique fait appel aux forces navales en station à 
4 u ae se ponton | ° petite epe heij pour b’églige une rik bain Le Cygne est En a reventr. 
‘envahir ‘instruction secondaire du pays; non pas petuneconcurreude f « On s'attend à une réponse négative à 1'wltinsatum espaguol. 
égale et libre; maissubregticement wt à Ia fateur de: cos mranteges: bpóbiaui, | Dansce cas, le gonna sbar dpagne aanta ed. padi: 
lon et s'embarquera, si toutefois il peut le faire. 
Tanger, 12ntal, 
‘Tänger est. parfaitement tranqáille, Des mesures sont prises’ 
:pouren éloignerdes:tribus-de l'intérieur. — 
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à la faveur de ces facilités, de ce bon njarEhs sle l'éducatidn’ que. je: viens de 
signaler. Cela ne se peut pas. Celagerait, dela, part.du. glergé,; moins excusd- 
ble aujourd’hui qüe jamais; car, je le répête, quai qu'on en dise, la loi. que 
„vous discutez agra une loì de liberté, une loi qui ette leid en état de de 
présenter dans la lice et de fonder des établisgemens, privés, eonfarmes àcses. 
principes, s’adresiant aux familles qui lui sont particulièrement aftachéeg, fl 
le pòurra et il le fera, La sévérité des conditions qui, sont. imposées à touf k 













— Vous tayez quê nous autres femmes ndudne détestons pas les entreprises 










être conduite dans la voiture de son oncle. Le cooher, gagné par N; a Kilelle: 
tn ce qui n'est an fond qu'un enfantillage. A diz-huit ans, on n'est pas per- | hardies qui nous prouvent le pouvoir denaé attraits. Mée d'Artelle, qui ne | se trompa de route, et nit par arriver dansun gemd viel ed) lain ee 
"56 ; impruderig, lesbange heur e : étourdi teit auphus. 5 pduvait souffrir son: prétenda, raffole-de sdh mari, et mêneelle a la franchise | trouvait déjà, ainsi qu'une bonne. chaise.de poste menéb -parun'doinestique 
en antr Ns Ì e Henriette, répondit hare d'un air composé ; de d’avouer que.dös le lendemain.de Weplàrement l'amour était venu. | dévoug, Ge fat:I'sffaire de transpotter d'uae voitpre dans l'antre l'héroïne de 
Perdn ù qn'br PEEN oasttds-forts dot veint éfre:detribuds b Phöntihe sas prin | 5 Haig hgegpare Eren pier fn regssdanten dage jajante d'Hengiette. Yaventare. N ng eee | 
neerde de rôlede s6dnêlcu, |: LS Hedósirakentlo niafinké, dLilb ParSdhnffrertra ein a l'áuddoieux en: | * — D'aptès oela, dit Dornier avec ua'accent d'interfogatión, te pivot de Paf- 
Tm RO amerenerngeeetenngd tous désirez tonjours 6fOWSr ma ‚| „vigseur ; L-higtoire dit même qu'au motet, déaisif Ponulp. ches- gui, demefrs |: faire, on pareil cas, c'est un domestique da terrace de Seapin, prêt àso vendre’ 
LER al Is ait Rijt: _Frkt Ta jeune fille , ear ello était orpheline „ferma les yeux..Il famt sie qu'il | ethonàpendre? B 
ige, madame Er, L chhWlgealt touwrmes veeuk. … était depuis longtemps l’ami de M. d’Artelle, et qu’il croyait pouvoir.se fiet à — Comme ils’en tróuve toujours au moins un dans toate bonne majepn ,: 
abon prevals den neg Mime de-Pantailly en étudiant la phy- | saloyanté. PE ‚| répendit la marquise. Et à propos de cela, continua-t-alie d'ai zieden 
ijs kite de son int oeutgur, Entre noue, món frère n'a pus un caractère — Pour prôter les mains à une démarche de cette nature, il fauten effet | plus dégagé de préoccupation , Boïniniquë, moh ‘cocher , ést âa là tÁlS 
aangege: une àststes® rERhrE Be: rene d: on peut le circonverir | uneconfiance… : 













Dkt 


lspose tout-à-fait contre vans, Món nevga vous a pris subitement en 

le Á el iLte,dit àqui vet Velkendse Hide Moreal Et un homme d’un 

î St) tedomtable, et_M, de Pontaillyite protgge onvertement. Ma 

pour la moment Îg,tête.pleine de fofles.idées. IL n'y a donc en 
dkgni pia Tranchement de vitre pati. ik 

de Fadante Ja marquise, po tr quêje soie sûr du succès. 


Rt emops côt enfin, si Heurjette s’dhatine à ne pâs vouloir vous 
EEn sogtous il reparde la marquise fisement. 
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ede dij, “journaliste de plusen plus attentif. 
eu tailly.du même ton de légèreté, je me ráp- 
: Prins rr man OtEE Gositiau, le comte dadel, qui, 
sPORloza tEsoln ment Verpódientdann, SST WIN vecHerdhuit én'inatiage, 
D Ziilenlesp vr Eeden leaBopsepartons, 


Î Penle: N : 
roi gemaines Upey, 


fes abatacles vinsent de sa famille, re- 
nfer, la chose. irnit d'ello-même. Une petite 


ER 







ZS Pärlitshent. 


Eling p Witäient marics et fort heureuz. 


94 voyages à Gretua-Frean met{rait les parens. 
eon étauffe la chose, et plulôt’ 





vous parlez. J'aï appris de lui des traits pendables; pour on billetde mille 
plien sle drôle vendrait ses 
marché ; aussi le mettrai-je à fa porte au premie) ee ri 
— L'avis'au lecteútr bet arrie bibadiesse, se Ee tvard vicointe, 
Le reste de la conversation n'offrit plusd'jojérêt. Sans qu’aucune parole 
compromettanteeût été prononcée de part ni d'autre, la paprquiss et Dornier 
s’'étaient entendus, et dès ce moment eristaig entre eq une de ces alliances’ 
le premier jour, cette foilette de mineure, son ématipa mal. déguiaée lorsque | clandestifes et tónétremdes huigdêtles Ted ntb jd múënacés ont d'autant 
je lui ai dit tout à \'henre.que j'avais trouvé aa nièce seule avec Moréal, plas | plas de gefne à-réwiater gfufe Tes ptrties” cóhtrwótatitoë sont mons scrupuleùses’ 
de doute, elle aime le petit vicomte, et me jette Henriette, à la fête pour. queje |- dans ie croft deë muyéns!” Oe Bed 
la débarrasse d'une rivale; Cela me convient. * pep aa cötepried denricthbt, se dit Mme: de Ponitaittyaprés le döpazt de son: 
— A quoi penseg-vous? repritla marquiseavecun regard profopd. {| altibjetmieintenaat je puis wie rèpöber tar lui da resto. Hypoerito conde il 
— Au rêcit que vous venez de me faire, madame, Il me.semble que l'ezéch- } l'est, witndicatif cominé je le sappose, qu'il épouse Hènriette et c'est itifailli=: 
tion de cet étrange enlêvementa dû présenter bien des difficultês; je voisd’ici | ble s’il l'enlève, je serai suffitamment vengée delle et de cet honitne bit 
une terrible complication d’échelles de corde, de sorrures brisées;, do travds- 
tissemens, de fuite nocturne !… ze td ol 
_ — Rien de tout cela, interrompit Mmede Pontailly.d’uu air de bonhomib 5 
d'une comédie vous faites un mélodrame. La chose s'est abeómn plie le plus 
simplement et le plus facilement du monde, en plein jour, et saas aucun des 
effrayans accessoires que voussuppases, . ee 
— Vons redoublez ma curiosité, madame, quoique déjà je connaisse le dé- 
movement de l’histaire, ENT dn A 
— Ecoutez donc , homme à imagination lente. La jeune fille dont il s'agit 
allait diner à la campagne , chez la mère d'une de ses amies , et elle devait y & 


— Entre gens d'honneur, la confiance est un devoir, dit mede Pontailly, 
qui prononca cette sentengeen femme à quisa vertu donne le droit de décider 
les cas de conscience le plus controversés. ‚ ; 

— C'est me dire asser:clairement : Enlevezma nièce, je fermeraî les yeux, 
pensa Dornier, Qui diantre peut lui suggérer une pareille fantaisie? J’y suis , 
continua-t-il aprês un instant de réflexion ; ces willades que j'ai surprises dès | 


cheraur, ses mìjtees. „et Ini-tmôminpâr-dâesus lo 











* Voilà uné maitvehedfeimltie , Pénsait Dornier au’ mómb instánt: Qie 


de me tracer vent edt yk. 







| je à exécater lo- plat de tiimpague Gúelle vient 

d’y entendre malide, la éándiâe: créature? Elle a raison'd’aïtiele: e 
pardoanent ude aimnlfe violence, et Henriette nèsera paé aid éi 

cette damb d'’Artelte) qbi est, selon toute probabilitë, úiê gti 


Biu 
“pour la circonstancé''Ghêvassu est un bonkroraine nee hief pan”lú tes, 
ap la chose faite, né souflera-mot. La colêre des 5 L ei a bnldie de laet 
goucis; erifin; en és do revers, n'ai-je pas dent milte'fratbb‘diltië inon pbtte- 
feailleP? Altos, le sort en est jeté. Enlovons Hermetdne! 7 
: {De steite à demtar). 


eN se nlempellëe de Snisse. 

EEE, _(Dépbohe lelégraphigue.) . 
yk « Besangen,21 mai. 

wo Disopnenidi Nawoatiate, guüdoin, du 19 fnaî, à-midi, an- 


…: RONSE GBE la guerre givike.p.éelaté en. Valais. Les Hauts- Valai- 
‚ aaRnsse sont envpasds. de:S in. Les Bas-Vuluisiens se lèvent en 


u 'ifffasse, Chaque part Ren vieost, dé canan; La Init êtaitì lime. 


“7 ghijgente, le Kra 


gt 


— On écrit. du. Nalaisque: E Schmidt, commissai re fédéral, 
to, ‘coluhet-göfóral, sort restós à Fribónrg ;. 
hj súritventfés ‘S4uiedt ‘derwier 500 ‘hom-. 


-ndu lt. de: SatiasS 
di B Möyer est'8'S10h 
Wes afm hs verant d „Maut-Valaïs: ‘Les habitaus du Bas- Valais 
5 “sont. aussi.en-marehe,. paur cette. ville. Ml. Meyer a été délégué 
“par: fe Vorort comme cumamisstire fédéral; mais il: Repourra. dé- 
in plopersi daractärd'uffieiel qu'en cas de besoin. PNG 
eh etellse de.Bax eu date du 19 mai, qui'a passé iäalgró t toute 
re d'aadétachement,apposté ponrinterdire) les.coòimmu- 
"»umkdatiohs.vûtre St-Mauriee et Martigny, annonce qu'au nhoment 
tijd Pexpròd püktaitde Martigny, MF. Kohler y arrivait avec: Safa 
s „mille et dgnnait la nouvelle. q qe “in eigagemert ooit én- 
…treOrdan et-Riddes. wl tege 
… Toutesles ferces Bas- Velaisienmes ee: trouvent ents Riddes dt 
Ordou. A Märtiguy on a ‘regu' In sionvelle, ‚que les Alleman 


re vat, 


“étaientdójd dansles chapips de Riddes, Uy aan paste à. Ik. Bal- | 
„aaa Gt aah: Ertents ilian campese de 60 hommes bijen armês, ien E 


nm pentipduspasser à la Dahnas: « - oid iele doe 


Een ‘Aminout, de benit conrait à Bex qne les deuk armées es étaient, . 
aujoyrd’ hai. apròs-midi, en présence an pontde Ja ‘Morge, tout 

près de. Sion ;.le parti. Bas-Valaisien devait marcher en avant, | 
te soir, milgré qua la rive ganche fùt occupée par les Haut- 


Walaisans, _ 


‘Les Bas-Valaisans : mianguent, dit-en, de vivres st de midas 


tions, re qui deit activer de conflit-La.diligence n'a pu aller’ 


plas loin “que Fetro; ‘Le parti montagnard de ‘la Vieille Suisse 
ttercegte Te passage ded äfmes ‘ét Ininitioris an hámedn des 


we Verneyes. ; ‘Les Hauts-Valaisans tirent des hauteurs, Les jeunes | 


„Smaisses.se:sont replióssar:Arden ; ils dósirent attirer leurs en 


nernis: darts-la- plainte pour en  attagrer à la baïonnette, les nat- ‚ 


“omidols mafgiënt, ene 
Ùne leiireds, Lausanne dn 20. mai,annonce qúeÀ le nst we 
stata. prêsent nn. rapport sue Fintervention. en Valais: H 
“propnseau grand: eanseil :. 
te-Be denrander faä convocation tiamddíate dan: 
„traordipalren, d 
iP D'anupsiser. lecanseihdétat à mettre ua carpe da. woad 
aar pied on de piquet. ds 





iète ex- 





„D zatórider je ‘conseil d'étai'á prèn} Heres Kättes décors B 


1 pagssoings; pene,grupêches degexden Viflusion prolonigêë] db 
sang oa Janarchisen Valais. 1: … : 


an Geanesurès: nd devront akigier jorer b bat, Häns aacan cas , ien 
„kred Ue nature & BERET expression d u vbn ds majori. 


Îa' marche ou Ta régulière’ des i institutions; â moins d'impos- | 
ereen sotwmeltraiúigrändscunieil, assemblé 
sen es nrden tiles mesures: ‘iportantes: que, Iés eirconstances | 


der. ;, De 
ede oan mais 


Feonnaissinengû Vorórt elaux. cantons des rêsd- | 
Tdi ede erandstónonil: premdes:, ons. kes propositions af 


eatp s> | 


„5e Enfin le conseil d'état demande que ie gra nd-cônseil veuil-” 
nn k 
En de hjen delibérer aujourd’hui sur los propositions précédentes. 


Le grand- conseil a immeédiatemerit rénvoyë.ces conélusioris 
» 1 ha eomsnission chargèée de F examërr des’ alfaïres fedérales; dont 
it …H prs Ad est Vaperletr, ‘La, discussion aura lieu ce soir. 


H 





OlEsetnsje 


Erebor en ei, ai Nauvelles. de „Eetgique. zit 

RESU arn mmerciale, Élle a. résó- 
ta skinstiemnt balen pad) ren bare M.le ministre de 
l'intérieur relativement anx entrepâtasvoir : 1e qu'il. y aura 
une catégorie intesmédiaire pour eertaíns objets provenant des 
lieux. de. praduction en-degà du cap Horn et du cap de Bónné- 
‘rBepbeanpes 2° qu'il y aura asgimilation. aux provenanges des 


„dieuk ge production peur certains objets venant des entrepôts au: 


1edelà de.cap Horn,; 32 mmêrme assimitatien ponr certains objets ve- 
ant dae enttepôts aa-delà du; cap de Bonne-Espórance. 
Une discussion très-cunfnses! est enanite engagóesur. la qfies- 


totiondes entnepôts earopáene, stpar stite aur la guestion. de la 


‚Mense. M,-Belfosse avait, denmandé qu on posât In qnestion-de sa- 


voir si on gie desexeeptións en faveur. des: entrepôts hollan- | 


dais. …: … 

Dr. dele ee del'intérieur a ‘déclaré ques'il fallait discuter | 
‚cette question, il réclanierait de nouveau un comité secret, mais’ 
“an secret-sórieux. La oharmbrea enfin rósolu affirmativement, 

Ta gaten telle > gn ‘elle he tre ed M. le ininistre, c'est- à- 
k remeat of indéfioiment une-exception} 
p,faveur des entrepôts. de la Mediterrane, de la Bakique et de 

BE lande sur certains produits à. désigner, Elle s'est. rêservóe 
1ë'en disouter l'application en comité secret. 

k “ijme: nonvele motion d'ajourhement a óté faite par M. Le-, 

pa Aai: gura xaulu, aftendre. le rapport de la ‘commission, 
Kea bie an „preposition de M, de Haerne. Cette metian.a 
Hé deombne par M. le ministre de l'intérieur qui a demandé: 
Pand tenen qiúi-4 êté prononeée après un ang döbat.: 

„Denieih Je bre éolaingra la dienen du rit E Ss 





ei lode ira de ‘Liége, är 22 Mai, pablie la iden suivante: 3 
„he oamité. de Tassoctatien Ubérale de Liége. 


Pile taBbreisn) „A-MBSSIEURS ES ÉLECTEURS. 
id st B Heida” 5 Be dS 


She: sie juin, 
f born es deux chamh res légiafativea ont été élus à une inmense majorité. 


ette 


elle a été la cause de ce succès éolatant, qui éenu le. pays tout en tier? It |. 


EEE {P,A,-Pas eu d'autre que Îa.névensité gónóraloment, sentie de.mettre ún 
Nd dux. envahissenens d'un. pasti qui rèse Ja domigation, et dont les exi- 
gren, Diomealihlen as Ros, igstitutions, sonde aature à slarmer tous les 


te 
len st-anfoardhai plus: sivement sentie. que jamais. Lrattitude. 

áu Ge a arue dans la discussiog.de la loi sur le jury d'ezamen , lasym- 
ie. Re gy'il a.mantrée. pour Panirersitá de Louvain , rivale de la 
„Jes earn Alranges qu'il « mauifestées ont dû éclairer le petit 







2e „a ceu0x ank snmmaigetancore à aasincérité et à sa modération. .… * 
: ted nous Liege an um fuit non moins signifcatif encore. La pro- 
ds No mr, les droì érentiels, projet.si menagant pour notre provin- |: 
ati IL pas lé présent 


Par, vp.mioistère qui.n’eziate, qui nese sontjeht 
8 rice Ia, a Panpnt intéressd kp shal gelijnd P Le Journal de Bragi 
brigdipel argane, dees parti, aè s'est-il pas montré le piu 


9 2 oh Nn BEL ël lais a aFontinuë « daûs la ‘séance p4 { 
mars, 






rnier, les ‘canididats ‘dant anion, ‘ibérale avait fait choix Â. 


7 


le zizatin'; du. 28 vaái. 
chateureuz défeh-} being ere 


| seur, l'apôtre le plas fougueux des droits différentiels ? 


Dans de telles eirconstances, il faut que tous les bons citoyens se tiënnent 


| sur teurs gardes ; il faut , qu'oubliant tent autre oonsidéestion, ils S'aaissoht. 


étroitement contre l'eanemi commun. … a 

… Cet ennemi, abattu à Liége le 13 jaïn dernier, essaie de so relevor. Poor 
prendre une révanche, que toutefois il n’ose espérer ‘complète, il compte sar 
quelques:dissentimons’ qu'il tâchera de fáire naître et d'envenimer: mais,’ oefe 


“te feis encere,il sera dégu dans ses espérances. Lesiétecteurs savent:gae Je: bs: 


plus, petit succès lui rendrait toute son audace et engparagereif. dane ses,fo}- 
les prétentions. Naus prauverons tous que nous avons la ferine intention er, 
eonsolider Poewvre da 13 juin. Si nous Pabandonnions au moment où elle 
de rien fouder de stable; Si, aa cenftaire, nòus persévérons, le pays, dout'no 
8vons cenquis lestime, Ánira par suivre notre ezem nple, et nous aurons le m 
rik» de l’aveir sauvé d'un grand danger. ; 

' Cónvaincus, Messieurs, que les sentimens que nous venens d'exprimer sout 
aussi lee vótres, nous appelens tente vetre attention sur lés élections praviù- 
ciales qui aurontlieu le 27 de ce meis. L'impertance de ces élections est góné- 
ralement reconnue. La question de savair. dans guel sens la députation per-. 
maneute sera composée peut. dépen Ire d'une voix, et vous n’ignbrez pas que, 
ce corpeá des attribatians dude heute portée, qu'il serait dangereùx € de Hip 
ser à nos adversaires politiques. … 

Nousréclamons, Messienrs, aroenatikns: ver vale et votre active zalk 
opération en fareur de nos dix candidats ; anion libérale, dont nous sommês 
en ce moment les organes;, vons prapose la réêlection de tous les membres 
sortans, à Pezeeption d'un seul, dont les opinions ne sont pas les nôtres, ke 


: commönceà perter sestguitsi, ón Gireitde nous que nous seuimes hors okt 
8 


di det telle-a eru devoir remplacer par M. de sene lan de. nos princi- Ì 


ex industriele, Haes: \ 

iei la liste de l’Uùion Libérale : me ee oi 
Mm. Mathieu Dereux, conseiller ‘sortant; ’Pletrd-Jöseph Destriveaux, 
… édem ; Joseph Hubart, idem ; Artoiptie Koeler: iomdre de lá dépu- 
tation; ; Léonard Madset,conseiller sortant ; Clément Maller, iderì; 
„Gérard Nagetmaókêts idem „Alphonse Neef „dou ; De Rossius-: 
Orban, „industriel; geronz-de la la Saulx, membre do la députation. 


rijpe 


Û 


N ouvelles de Bade. 
On éerit de Karlsrahe 16 mai, Dans Ia 67° séanee de la se- 


conde chambre on. a discuté sur la réforme à introdaire dans |. 


l'organisation administrative et sur des réductions à apporter 
dans les frais d'administration ; l'opportunité de ces mesures à 
êté reconnue par la presque totalitó des membres et même par les 
commissaires du gouvernement. Mais une proposition de M. Bas-. 


‚sermann qui, demandait.gue. les quatre:cereles d’ administratidn 
‚fùssent.partòs. à, denna. èlé rejelée, surtout parce qu'on la. 


erayait interipestise aû moment que la Justice va être: sópa- 
rêe de l'administration, La chambrea voté ensuite une adresse 
au grand-duc, afin de prier S. A. R. de’ ‘prendre en ‘considóra- 
tion, quel’ augmentation; annaelle des, dépenses. de l'état de- 
vient tellement i inquiëtante qu'il est nógessaire de simplifier et 
deré êformer le système administratif. . 


_Théâtre-Royal-Francais. ae 


“Lundi 27 mai 1844. 
‘nmelâdhe pour la Fête de la Pentecôte. 


LEM ij Et 


Tala — PAR EXTRAORDINAIRE:! Pepel) 
“Lutte de Lammermoor. 


’ Ml. Arnaud Brunet, terténor sérjéùs remplira lerôled'Edgard ; M. Agred, 3° 


_tánor, celui de Gilbert ‚et Mhe Ae te ohâmteuse, Fsleon , remplira 8 rôle 
de Lucie. EEN 


"LA SGEUR- De zocnissr… 
otor, … vo Vaudeville asmua acte: pár MM. Varner ef Duvert. 
‚Mile Deshorden reräglisa. le rôle d’Henminie. 
Ordre du spectacle : 1 Ze Saurde Joorisen:-D,- Luctd de Lämmermoor. 
On commenoora & SEPT heures. E 
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7 POADE Do BARON DUPUYTREN, 


Mèdecin-en-chef de UV Môtel-Dieu à Parte; , lc. 

‚Composée par MALLARD, pharmacienà Paris. 

Ee cosmátigue justifie ha Préférence que le Publis éclairé lui accorde , etil 
est aujonrd’hui. indontestäble: qil este seul qui, par ses propriétés forli- 
fiantés püisse être eik reed ude certitude pour arrêter la chûâte. de: 
Ia chevelure , lä faire recfúttre et en prévenir, jusqu'à un Âge avanvé „- 
li décoloration. Le pôt: 2fú. BÛe. tous: doivent être revètus du câchet et de la. 
eit ma neet: êlier t. Creman’, toiffear à La Haye. 6347. ' 


rs wú ice 


_RABAS EXTRAORDINAIRE, 











> ENCORE. CETTE SÔ SEMAINE SEULEMENT. 
On se tronveru dans \òticadtbin:de de procuter chez MM; Nhéottöre Erf 











© 's àte anberldakie? ile e Hverenssraùt, À La: “laye, le articles 
$ufvans: tek 
‚Gants, glacés. een erat er à 0.35: cents et mie:dinsus. 
(rep -'eûBofel Ui ite..e...=050 2 » 
‚> encoton. „....;...-.= 015 » » 
» _enùcastor.. sine 125 non 
Cols en ióus genres: : …. .…. ) ARE. 
Bretelles. .... ...........= 0. * » 
” Echàrpes ‘pour hónhthes: Dn 
Fiches de toutés sórtès, RE 
Schates' * » > Ek » » 
Savoùs en taates sorted. setes. 010 » :'» 
Pluintes d'aciër (les dóuze dadiaiaa) „0.25: y » 
Elâl vec rasoires, &té. …£ eran ee = 5.00 » » 
Nécessnires pour dames: ….'..: . — 4:00- ed } 
Tabatières écossaisei ' ....... 200: » Te 
„Et tune q uantité d'autres articles u Vòn cède’ à des | prix (rde-buc. 6881. 
art href vhs ppm. ï 
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le Hâvre etla „eere 


Le steamer Rotterdam, capitaine Dovuiá, partira: de Rotterdam , 


‚Radrewer.a A: Smith et Ge, Zoompjee, A 170,i Rotterdam. … 6409 





Pologne. s[Âctions 1886 …, ss sf dee 
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„En, mas raars van CEERFi 7, 
aje ef Á “Amsiêrdäth, é leurs dortespondgnd's Re 


4 dre & umsvorsel' Mistorigue ct raisonad; 
‘ko knar ‘dé KARINE ét de: TEEN Er É, 
Houben plan; on RÉPERTOIKE:GÊNÊR AL de’ tóus Îes' órihed t 
irr dant ärronnitenme est ouinécedsaire bu ktilo :à Geux goo 
nent soi carriëre de la.marine,,. sait à elle des drmnes rds À 
H.G. JANSEN, agênieur de la mariue Pe p ol complet En 6 
668 pages en deue colannes ,à f 10.00 

Voir Vanalyse favorable que: donne: Ze 
MN. le major van Rijnsoeid au snjet de cet.chöra 


eo NAVIGATION DES Prhoscaph el 


EH ENTRE er 2108 
Amsterdam et Hambours 


En: rr directe avec les pyroscaphes allant de 


Wes Péter Óurg et vice okraa.” Le êértite de fait lj 
hals Wel dom de HEerstect Beurs van : jp ee 
‚, … Départ: :. je 
dkmaigrden le 5,10, 15, 20; 25 et-30 3 
; de Rambourg, le5, 10, 153 „20 BE de chaque ‘mois. ig 
S’adresseran dhet de Ia Famenne aj Bam, paar 84 
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- a Dito . ev … ad € 8E aan 8 


‚Soridté de Comftöree ate: 
:Cherain de fer du.Rhin ……… 4 109. … 
‘Dito, _ de Harlem 

Dito: de Rotterdam 

‚Aét, di lac ‘de Marlem. . .. 5: 
Oblig. Hope & C. 1798 & 18165 || 
Dito dito. 1828&18295 
det an Grand Livre , « de 








ae stede 

id. ‘chez Stieglitz et Sn 4 

. | assive ...- ed 

ette ditférée à Paris , srate 

effered, js: 
Ardein .. so... 5 28 fe 
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Autriche . 
Frante 


“Les affires PCE ARD WE es df: ur 
de nouveau améliord, Les autres fonds ú: tjonaux, sans affaires imp Ee 
se sóntiënnent. 

El rêgrait beaadan: d'activité en raations: du: ohemiin.de fors: Bk 
dahiaations ont de nouveau reprimé les Jar aars de ces aolipijs, ', on 
Les affaires dans les fonds étrangers ótaient très-insignianten. ‘Anns 

éprouvé ane variation marqùante. al Lerkineiesins s (du Sud) et les greds ál 
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